JEUDI SAINT - FETE DE LA DERNIERE CENE.
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Avant la célébration

Vint le jour des Pains sans levain où il fallait immoler la Pâque. Jésus envoya Pierre et Jean en disant: "Allez nous préparer la Pâque, que nous la mangions".

Ils lui demandèrent: "Où veux-tu que nous la préparions?" Il leur répondit: "A votre entrée dans la ville, vous trouverez un homme avec une cruche d'eau. Suivez-le dans la maison où il entrera, et vous direz au propriétaire de cette maison: le maître te fait dire: Où est la salle où je vais manger la Pâque avec mes disciples?

Et cet homme vous montrera la pièce du haut, vaste et garnie; c'est là que vous ferez les préparatifs". Ils partirent, trouvèrent tout comme il leur avait dit, et ils préparèrent la Pâque.

Procession d'entrée

Chant d'entrée

Bienvenue

Frères et soeurs, ce soir n'est pas comme les autres soirs... Ce soir, nous allons nous rappeler les derniers mots du Christ, la veille de sa mort, nous allons célébrer les gestes de l'Amour à son dernier repas...

Le Christ ne fait pas semblant: il nous a aimés jusqu'au bout et nous a laissé un exemple pour que nous fassions de même... Ouvrons donc nos coeurs, laissons entrer l'Amour...

Ou

Jésus, à genoux et courbé comme un esclave, lave les pieds de ses disciples... Ce geste nous dit l'humilité de Dieu... Un autre geste et des paroles étonnantes vont encore bouleverser la vie du monde. Pour la première fois retentissent ces mots: "Ceci est mon corps... Ceci est mon sang... Faites ceci en mémoire de moi". Frères et soeurs, toutes nos messes prennent naissance dans le repas dont nous faisons mémoire. Entrons ensemble dans l'aujourd'hui de ce mystère. Laissons‑nous surprendre: il est familier mais toujours nouveau, inouï mais à portée de coeur.

Préparation pénitentielle

- Seigneur Jésus, tu nous donnes ton corps: nous te bénissons. Apprends-nous à nous livrer pour les autres... Seigneur, prends pitié.

- O Christ, tu nous donnes ton sang: nous te bénissons. Apprends-nous à porter notre croix... O Christ, prends pitié.

- Seigneur Jésus, tu nous donnes la vie: nous te bénissons. Apprends-nous à aimer  comme tu as aimés... Seigneur, prends pitié.
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Gloire à Dieu

Prière d'ouverture

Dieu, Père plein de tendresse, nous célébrons ce soir le repas très saint où Jésus, ton Fils unique, nous livra les gestes du plus grand amour.

Ouvre nos vies à ta joie, prépare nos coeurs à l'action de grâce et fais que nous recevions de ce repas la charité et la vie.

Nous te le demandons par Jésus, pain rompu pour le monde, notre Seigneur et notre Dieu pour les siècles des siècles.

Ou

Un instant, recueillons‑nous en silence devant celui qui nous donne son Fils.

(Silence)

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, tu nous appelles à célébrer ce soir la très sainte Cène, où ton Fils unique, avant de se livrer lui‑même à la mort, a voulu remettre à son Église le sacrifice nouveau de l'Alliance éternelle. Fais que nous recevions de ce repas, qui est le Sacrement de son amour, la charité et la vie. Ainsi nous partagerons sa joie maintenant et toujours.

Ou
Dieu notre Père, en ce soir où ton Fils Jésus va jusqu’au bout de son  amour pour nous, vois ton peuple rassemblé pour faire mémoire de toi. Apprends-nous à nous mettre en tenue de service, à partager notre vie avec tous ceux qui ont faim, toi qui nourris ton peuple de ta Parole et de ton Pain, Dieu vivant pour les  siècles des siècles.

Introduction aux lectures

Exode: Voici les rites du repas où l'on consomme l'agneau pascal, signe de libération et de communion. Si l'eucharistie renouvelle le sens de ce repas, elle nous enracine aussi dans la longue histoire des hauts faits de Dieu.

Lecture du livre de l’Exode 12,1-8, 11-14

Dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron: «Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de l’année. Parlez ainsi à toute la communauté d’Israël:

Le dix de ce mois, que l’on prenne un agneau par famille, un agneau par maison. Si la maisonnée est trop peu nombreuse pour un agneau, elle le prendra avec son voisin le plus proche, selon le nombre des personnes. Vous choisirez l’agneau d’après ce que chacun peut manger. Ce sera une bête sans défaut, un mâle, de l’année. Vous prendrez un agneau ou un chevreau. Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour du mois. Dans toute l’assemblée de la communauté d’Israël, on l’immolera au coucher du soleil. On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des maisons où on le mangera. On mangera sa chair cette nuit-là, on la mangera rôtie au feu, avec des pains sans levain et des herbes amères. Vous mangerez ainsi : la ceinture aux reins, les sandales aux pieds, le bâton à la main. Vous mangerez en toute hâte: c’est la Pâque du Seigneur.

Je traverserai le pays d’Égypte, cette nuit-là; je frapperai tout premier-né au pays d’Égypte, depuis les hommes jusqu’au bétail. Contre tous les dieux de l’Égypte j’exercerai mes jugements : Je suis le Seigneur. Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons où vous serez. Je verrai le sang, et je passerai : vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le pays d’Egypte. 

Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de pèlerinage. C’est un décret perpétuel: d’âge en âge vous la fêterez.» 

Psaume 115

La coupe de bénédiction est communion au sang du Christ. 

Comment rendrai-je au Seigneur 

tout le bien qu’il m’a fait? 

J’élèverai la coupe du salut, 

j’invoquerai le nom du Seigneur. 


Il en coûte au Seigneur 

de voir mourir les siens! 

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, 

moi, dont tu brisas les chaînes? 

Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce, 

j’invoquerai le nom du Seigneur. 

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, 

oui, devant tout son peuple.

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 11, 23-26

Frères, moi, Paul, j’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : «Ceci est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant: «Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. 

Gloire et louange toi, Seigneur Jésus. Je vous donne un commandement nouveau, dit le Seigneur. Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. Gloire et louange à toi, Seigneur Jésus.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 13, 1-15 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le cœur de Judas, fils de Simon l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-Pierre, qui lui dit : «C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds?» Jésus lui répondit: «Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant; plus tard tu comprendras.» Pierre lui dit: «Tu ne me laveras pas les pieds; non, jamais! » Jésus lui répondit: «Si je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi.» Simon-Pierre lui dit : «Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête!» Jésus lui dit: «Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. Vous- mêmes, vous êtes purs, mais non pas tous.» Il savait bien qui allait le livrer; et c’est pourquoi il disait : «Vous n’êtes pas tous purs.» 

Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit: «Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous.» 
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Prière universelle

A l'heure où Jésus nous livre le pain et le vin de l'Amour, présentons au Père toutes les faims et toutes les soifs des hommes...

- Nous te prions, Seigneur, pour toutes les églises. Qu’à ta suite, elles choisissent de se ranger aux côtés des opprimés et des exclus de toutes sortes, afin que ton amour pour tout homme soit reconnu. Entends notre prière.

- Nous te prions, Seigneur, pour les prêtres : que l’eucharistie nourrisse leur foi et leur donne la force d’accomplir leur mission toujours plus difficile. Entends notre prière.

- Nous te prions, Seigneur, pour les pratiquants tout simples de l’amour. Que l’exemple de leurs gestes d’accueil et d’attention aux autres soit contagieux. Entends notre prière.

- Nous te prions, Seigneur, pour les enfants qui communieront bientôt pour la première fois. Qu’à travers le soutien d’une communauté vivante et chaleureuse, ils reconnaissent ta lumière et ta passion pour eux. Entends notre prière.

Dieu notre Père, regarde avec bonté nos coeurs affamés de ta tendresse. Visite notre terre, abreuve-la de ta joie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Réunis ce soir autour de notre maître en amour, prions pour tous les hommes le Dieu éternel et tout‑puissant, le Dieu de Jésus‑Christ.

- Dieu de nos Pères, avec Moïse et Aaron nous te confions la communauté humaine. Pour que la Bible inspire. la vie du monde, entends notre prière.

- Dieu de bonté, avec David chantant ton amour nous attendons tout de toi. Pour que les religions soient source de bonheur, accueille notre prière.

- Dieu de l'Alliance, avec l'apôtre Paul nous rendons grâce pour Jésus. Pour que l'Eucharistie soit ferment d'unité, reçois notre prière.

- Dieu plein d'amour, en Église nous avons besoin de diacres et de prêtres. Pour que leur générosité les conduise à la joie, écoute notre prière.

Dieu notre Père, par l'amour de ton Fils tu veux sauver tous les hommes. Aide‑nous, par la puissance de l'Esprit Saint, à vivre à l'exemple de Jésus pour que vienne ton Royaume, dès maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Dans l'intimité de ce dernier repas et avec toute la force d'un testament, le Christ nous montre l'exemple du service et de l'amour. Avec notre désir de lui ressembler, prions pour tous les hommes qui ont tant besoin d'être aimés...

* L'Église n'est pas fondée sur une doctrine mais sur le service des hommes. Dieu notre Père, que l'Esprit de Jésus l'assiste dans sa mission de salut, nous t'en prions. R/.......

R/  Vienne, vienne la colombe, et son rameau d’olivier. Dans nos cœurs et dans ce monde, où la paix reste à gagner.

* En célébrant la Cène du Seigneur, les chrétiens de toutes confessions s'engagent à témoigner du même amour. Pour qu'ils oeuvrent en faveur de l'unité et de la paix, Père, nous te prions. R/.........

* Jésus a aimé ses frères jusqu'au bout, sans calculer, sans résister. Dieu notre Père, soutiens tous ceux qui luttent pour faire reculer la maladie ou le désespoir, nous t'en prions. R/..........

* En ce soir de fête, rendons grâce pour les diacres, témoins du service, pour les évêques et les prêtres. Pour que leur sacerdoce éclaire notre monde, Dieu notre Père, nous te prions. R/.........

Dieu notre Père, aux côtés de Jésus, ce soir, nous nous tournons vers Toi: que son amour sans limites soutienne chacun de nos frères et nous aide à annoncer ton Royaume d'amour, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles.
Ou

Nous qui avons la chance d’être, ce soir, rassemblés par le Seigneur, n’oublions pas tous nos frères absents ou loin de lui. Confions-les à sa bonté, à son amour.

· En mémoire de a vocation des apôtres, prions pour les ministres de l’Eglise et pour tous eux que Jésus appelle aujourd’hui. Ensemble, confions-les au Seigneur.

      R/ Pour tous nos frères, nous te prions !

· En mémoire de l’Alliance et du rassemblement des peuples annoncé par les prophètes, prions pour les responsables des nations. Ensemble, confions-les au Seigneur.

      R/ Pour tous nos frères, nous te prions !

· En mémoire de la Passion du Christ, prions pour ceux qui souffrent dans leur corps : malades, blessés, victimes d’agressions. Ensemble, confions-les au Seigneur.

      R/ Pour tous nos frères, nous te prions !

· En mémoire du repas partagé de Jésus avec ses amis, prions pour les exclus et tous ceux qui n’ont pas de quoi manger…  Ensemble, confions-les au Seigneur.

      R/ Pour tous nos frères, nous te prions !

En faisant mémoire du repas qui nous fait vivre, nous t’en supplions, Seigneur, exauce notre prière : que tous nos frères connaissent ton amour et retrouvent goût à la vie. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes avec le Père, dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes


avec procession des offrandes   (sur fond d'orgue)

De l'obscurité de la terre, les épis et les ceps se sont dressés vers la lumière. Enracinés dans le sol, mûris par le soleil, ils deviennent le pain et le vin que tu nous donnes chaque jour et que nous préparons pour célébrer la fête et prendre un repas à ta mémoire. Avec ce pain et ce vin, c'est toute notre vie que nous t'apportons...

- Nous t'apportons, Seigneur, les rencontres de tant d'enfants et de jeunes de notre communauté, qui apprennent à découvrir ton visage et ta Parole...

- Nous t'apportons, Seigneur, le travail des responsables de la formation chrétienne: ils nous font entrer dans l'intelligence des Ecritures...

- Nous t'apportons, Seigneur, ceux qui visitent les malades et les personnes isolées: ils se font serviteurs de leurs frères...

- Nous t'apportons, Seigneur, ceux qui donnent de leur temps et aussi de leur argent pour soulager les misères de notre quartier...

Seigneur, tu es notre Dieu, nous voulons être ton peuple, le corps de ton Fils Jésus qui est vivant avec toi et l'Esprit-Saint maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

  ou

PRIÈRE SUR LES OFFRANDES


Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. Les voici rassemblés sur cet autel en une seule offrande. Accorde‑nous la grâce de vraiment participer à cette eucharistie; car chaque fois qu'est célébré ce, sacrifice en mémorial, c'est l'oeuvre de notre Rédemption qui s'accomplit par Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

PRÉFACE 
Préface 11 pour l'Eucharistie

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant, par le Christ, notre Seigneur.

Sachant que l'heure de sa Passion était venue pour lui, dans le dernier repas qu'il prit avec ses Apôtres, il leur lava les pieds; puis, afin que toutes les générations fassent mémoire du salut par la croix, il s'est offert à toi, comme l'Agneau sans péché, et tu as accueilli son sacrifice de louange.

Quand tes fidèles communient à ce sacrement, tu les sanctifies pour que tous les hommes soient éclairés par la même foi et réunis par la même charité.

Nous venons à la table d'un si grand mystère nous imprégner de ta grâce et connaître déjà la vie du Royaume.

Voilà pourquoi le ciel et la terre t'adorent; ils chantent le cantique de l'Alliance nouvelle, et nous‑mêmes, unissant notre voix à celle des anges, nous t'acclamons: SAINT!...

Prière eucharistique

Il est juste et bon de te rendre grâces, toi le Père de notre frère et Seigneur Jésus-Christ, car, en cette soirée, nous célébrons ton amitié éternelle avec les hommes.

Par lui, tu nous apprends que te servir dans nos frères, c'est faire régner l'amour et participer à ton royaume.

Avec lui et en lui, dans les démarches et les impasses de notre existence de tous les jours, tu nous appelles, par le service des autres, à passer de la mort à la vie.

Avec tous ceux qui, dans le monde, s'effacent pour faire grandir les autres, avec tous ceux qui t'adorent dans le ciel, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

SAINT...

Il est vraiment juste et bon, Père saint, de proclamer ta louange par Jésus ton Fils, notre Maître et Seigneur, lui qui voulut se faire notre serviteur.

Dans le mystère de sa Pâque, il fait passer tous les hommes de la nuit de ce monde jusqu’à toi, son Père et notre Père. En nous donnant son Corps et son sang, il nous fait vivre de sa vie.

C’est pourquoi, avec les disciples de la dernière Cène, avec les croyants de toutes les Eglises, nous joignons notre voix à  celle des anges et nous proclamons ta gloire en chantant :  Saint….

Dieu source de toute amitié entre toi et les hommes, dès l'origine, tu prends souci de nous. Voilà pourquoi tu as voulu commencer par libérer un peuple de l'esclavage.

Et dans ton désir ardent de nous appeler non plus tes serviteurs mais tes amis, tu nous as envoyé ton propre Fils en qui tu dévoiles la profondeur de ta tendresse. Disponible aux autres jusque dans la mort, il s'est fait le serviteur souffrant, nous invitant à nous ouvrir aux autres.

Père, sanctifie maintenant ces offrandes: par la puissance de ton Esprit, qu'elles deviennent pour nous le corps et le Sang du Christ qui a livré sa vie par amour pour nous.

La veille de sa mort, en cette veillée intime, lourde d'appréhension et d'affection, au cours du dernier repas qu'il pris avec ses disciples, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, Jésus les aima jusqu'au bout. Il prit le pain, il le bénit, il le rompit et le donna à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, Jésus prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Nous célébrons la vie de Jésus entièrement donnée à toi, Père, et aux autres. Nous nous rappelons qu'il fut le serviteur souffrant qui désira jusqu'au bout rassembler tous les hommes au festin du Royaume.

Seigneur, ton fils nous a laissé un seul et unique commandement: "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés". Que ton Esprit nous fasse vivre aujourd'hui la nouveauté de ce commandement. Qu'il nous comble du désir de nous donner aux autres, comme Jésus lui-même se donne sans cesse à nous sous le signe du partage du pain et du vin.

Et maintenant, Seigneur, rappelle-toi tous ceux avec qui nous sommes en communion par cette eucharistie: le pape… , notre évêque …, les prêtres, les diacres, tous ceux qui portent des responsabilités au sein de nos communautés, tous les chrétiens qui s'unissent ce soir à la mémoire du Seigneur.

Nous te confions aussi nos frères et soeurs malades, tous les opprimés du monde; les hommes qui oeuvrent sans compter au service des autres, et enfin tous ceux qui nous ont quittés pour te rejoindre avec ton fils Jésus, le Christ et notre frère bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière Eucharistique: Jésus pain de Vie 
Cél.

Seigneur notre Dieu, nous te louons et nous te disons notre joie de pouvoir t'appeler "Père".
Oui, nous croyons que tu nous aimes et que nous avons du prix à tes  yeux.
Nous croyons que tu nous fais confiance, que tu espères en nous, même quand tout semble mort et qu'il n'y a plus d'espérance.
Tous

Tu nous dévoiles ta tendresse en nous donnant ton fils. 


Il est venu pour que nous ayons la vie en plénitude.


Il est mort pour que nous devenions plus humains


en construisant une terre nouvelle et fraternelle. 
Cél. 

Relevé d'entre les morts il est toujours présent parmi nous lorsque tous ensemble nous partageons le pain et vivons dans une même communion. 
Tous 

Aussi puisque nous croyons que tu partages notre vie


et que tu t'intéresses à nous,


nous nous unissons à la multitude des croyants


qui ont découvert ton amour et vivent de ta vie


et tous ensemble nous chantons et proclamons:
Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers...
Cél. 

Oui, Seigneur tu es saint, tu es le Dieu de la vie et du bonheur.


Tu es le juste qui ne déçoit pas parce qu'en toi il n'y a pas de mensonge


et il est merveilleux de te connaître.
Tous

Aujourd'hui tu nous rassembles, comme un père rassemble ses enfants.
Donne à notre communauté ton souffle de vie, 
qu'elle soit source de vie et de joie autour d’elle.
Cél.

C'est toi qui nous invites et nous accueilles à ta table 
pour qu'ensemble nous formions un seul corps et un seul cœur dans un même   Esprit

Tous

Nous t'apportons le pain et le vin de nos vies.


nous croyons qu'ils te sont une offrande agréable.
Cél.

Que ton Esprit, repose donc sur ces dons afin qu'ils deviennent pain de vie et boisson d'alliance.

C'est pour rassembler dans l'unité tes enfants dispersés, que Jésus, la nuit où  il fut livré, prit du pain, rendit grâce, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."
Cél.

Nous rappelons ainsi que tu as relevé Jésus, ton fils, de la mort.




Nous l'attendons dans la foi et nous essayons de préparer son retour tout en sachant qu'il est déjà présent parmi nous.
Tous

Aussi, nous te demandons de nous donner ton Esprit; 


qu'il ouvre nos cœurs à ta paix


qu'il nous fasse grandir dans la vérité et l'amour.
Cél.

Nous te confions notre Eglise, qu'elle vive aussi selon l'Esprit qui animait Jésus, et qu'elle soit au cœur du monde un ferment d'unité et de paix.
Tous.

Regarde tous ceux et celles qui, là où ils se trouvent,


et avec les responsabilités qu'ils ont,


construisent cette Eglise et transforment le monde.
Cél.

Nous te confions nos frères et sœurs qui, nous l'espérons, sont auprès de toi mais dont l'absence nous fait mal.
Tous

En recevant ce pain de vie, 


nous allons entrer en communion avec toi, Seigneur.


Mais que dans le quotidien de nos rencontres, 


par nos paroles et nos gestes,


nous rendions ta présence sensible pour nos frères.
Cél.

En union avec tous les hommes et les femmes qui trouvent en toi un sens à leur vie, avec tous ceux pour qui l'amour est une réalité, avec la foule de tous tes amis, nous voulons chanter ta gloire et proclamer tes merveilles en disant:
Par Lui avec Lui et en Lui à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Avant le "Notre Père"

En ce soir où nous faisons mémoire de Jésus qui a donné sa vie pour nous révéler l'amour du Père, que son Esprit mette sur nos lèvres les mots que le Seigneur nous a donnés pour la prière...Notre Père...

Ou
Ce soir, frères et soeurs, nous sommes une communauté qui veut construire, qui veut se construire sur l'amour du Fils et du Père, dans l'unité de l'Esprit. Ensemble disons, à la suite de Jésus qui se donne pour nous: Notre Père...   (récité)

Action de grâce pour introduire le « notre Père »

Oui, Père très saint, c’est notre joie de chanter ta grâce en ce jour où, ensemble, nous faisons mémoire du repas où Jésus livra son corps et son sang.

R/Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce!

· Pour le geste tant de fois refait, pour les mots tant de fois redits, pour notre communion au Christ, nous te rendons grâce.

          R/Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce!

· Pour le Corps du Christ saisi par ton Esprit et qui devient tout entier offrande, nous te rendons grâce.

          R/Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce!

· Pour notre vie soulevée par la sienne et pour son appel à donner nous aussi notre vie, nous te rendons grâce.

          R/Dieu d’amour, nous te bénissons, nous te rendons grâce!

· Nous te rendons grâce pour cette prière qu’il nous a apprise et que nous voulons redire ce soir comme si c’était la première fois : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes apôtres: Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Ne regarde pas nos haines, nos divisions, vois plutôt notre volonté d'aimer et de servir comme tu l'as fait; fais de nous les humbles serviteurs dont la seule prétention est de te suivre en toutes choses et de donner leur vie comme toi tu l'as fait. Conduis ainsi ton Eglise vers l'unité parfaite, toi qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Chant de communion:

MÉDITATION APRÈS LA COMMUNION 

Non, Seigneur, je ne comprends pas ce que tu fais pour nous,..

Tu as aimé... Tu t'es livré... tu t'es fait serviteur jusqu'au plus bas, jusqu'à l'extrême.

Je ne comprends pas ce que tu fais pour nous...

Tu es le grain qui meurt, l'épi broyé, le raisin écrasé au pressoir.

L'heure que tu avais désirée est venue. L'amour ne pouvait aller plus loin.

Je prends en mes mains

ton corps brisé

et je bois à la coupe du sang versé.

Merveille d'amour.

Je te vois prosterné à mes pieds.

Le Maître se fait serviteur.

Folie d'amour.

Et moi et moi et moi?

Quand saurai‑je me donner?

Quand pourrai‑je me livrer?

Prière d’Evangile

Seigneur notre Dieu, source de tout amour,

Nous voici invités à la table de ton Fils

Le jour où il prit congé des siens

En leur confiant un double mémorial.

Arrivé au terme de sa mission terrestre                     

Il voulut donner à ses disciples


Un ultime exemple d’amour fraternel : 


Lui, le maître, se mit à leur laver les pieds.

Pressentant le sens de sa mort imminente,

Il partagea aussi le pain et la coupe avec les Douze,

En signe du don qu’il faisait de sa vie

Par amour pour nous tous.


Répands sur nous, Seigneur,


La puissance de ton Esprit

Et rappelle-nous que le sacrement de l’autel


Est inséparable du sacrement du frère

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous sommes émerveillés: sous nos yeux, le Christ Jésus s'est donné par amour. A nous qui avons communié à son corps livré et à son sang versé, donne la force de partager et de servir comme lui, ton envoyé et notre frère, Dieu pour les siècles des siècles. Amen!

ou
Seigneur Jésus, tu connais nos faiblesses et nos peurs: dans les ténèbres du monde, donne-nous d'être vigilants pour que vienne ton amour et que nous vivions avec toi le passage vers le matin de pâques, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Bénissons Dieu pour l'amour sans mesure manifesté en Jésus Christ.

(silence)

Nous te rendons grâce, Dieu tout‑puissant, notre Père:

nous avons repris des forces en participant ce soir à la Cène de ton Fils.

Accorde‑nous d'être un jour rassemblés avec tous nos frères

et comblés de ta joie à la table de son Royaume éternel,

lui qui règne maintenant et toujours.

Pour les jours qui viennent …  « Pourquoi dormez-vous ?»
La messe de ce soir est différente d’une messe dominicale. Elle est empreinte de beaucoup de gravité parce que l’événement dont nous faisons mémoire est intensément dramatique : Jésus sait que son heure est venue, et il va jusqu’ au bout de son amour, il donne sa vie, il livre son corps, il verse son sang, par amour pour tous les hommes. Et par cela, il le dit à ses apôtres ; d’ailleurs, il les avait déjà avertis. Mais l’heure est venue, c’est maintenant.

La messe de ce soir ne s’achève pas par un envoi, par la liturgie de l’envoi qui habituellement conclut la liturgie dominicale. Ce soir, là, maintenant, ce n’est d’envoi en mission qu’il s’agit. L’homme Jésus, livré aux mains de ses bourreaux, cherche le soutien de ses amis et leur recommande la vigilance envers l’ennemi…

Le mal, nous le savons, agit souvent à notre insu. Et Jésus nous met en garde contre la tentation de faiblir dans la foi, la tentation de  l'abandonner quand les choix deviennent trop difficiles, la tentation de partir en comptant sur les autres, la tentation de faire la sourde oreille…

A son exemple, sommes-nous capables d’aimer jusqu’au bout ceux que nous aimons, de suivre le Christ jusqu’au bout ? Sommes-nous dignes de lui ?

Notre part de solidarité
Le temps d’adoration qui prolonge la messe, en cette nuit, permet de nous rendre solidaires de tous ceux qui souffrent aujourd’hui.

Qu’il soit aussi l’occasion de prendre un engagement concret envers une personne que nous visiterons à l’occasion des fêtes de Pâques.
                                        [image: image4.png]



Avant de se rendre au reposoir
Après le chant d'action de grâce, Jésus et ses disciples prirent le chemin du Mont des Oliviers. I leur dit: "Veillez et priez pour ne pas tomber en tentation.

En répondant à cette invitation, nous acceptons d'entrer avec le Seigneur dans le mystère de la croix et de veiller un moment au nom de l'Eglise et du monde.

Chant:
Prière au reposoir

Seigneur Jésus, ce soir, nous voulons veiller un peu avec toi.  Nous nous souvenons de la nuit de ton arrestation, dernière nuit avant ta mort.  Nuit d'angoisse et de solitude... Nuit de doute aussi devant ton échec apparent puisque les hommes rejetaient le visage de Dieu que tu leur présentais.  Ils attendaient un Dieu dont la toute-puissance comblerait leurs manques.  Toi, tu leur dévoilais un Dieu qui s'efface devant l'homme jusqu'à lui laver les pieds, qui l'aime jusqu'à donner sa vie pour lui.

Cette dernière nuit de souffrance, c'est encore aujourd'hui quand règnent l'injustice et la violence, quand des personnes et des familles sont sacrifiées au nom de la rentabilité économique, quand des femmes et des enfants sont assassinés pour étouffer la petite flamme de liberté qu'ils représentent, quand des régions ou des pays entiers vivent dans la peur sous la botte d'intégrismes divers; c'est aussi quand des gens meurent de froid ou de faim sur nos trottoirs de pays riches, dans l'indifférence quasi générale, ou quand des malades et des prisonniers désespèrent de leur solitude.  C'est ta passion, Seigneur, qui se poursuit encore maintenant.

Mais ton échec n'était qu'apparent et ta résurrection nous a manifesté que tu étais la Vie, plus forte que toutes nos morts.  A ta suite, nous voulons participer à cette victoire de la vie et prendre notre part à l'avènement de ton Royaume, pour qu'un jour l'humanité tout entière soit rassemblée dans ton amour.
Cassette pour la veillée

Méditation :   Dans la fidélité

Ce soir-là,

Quand le Christ brise le pain,

Verse le vin et se met à genoux

Pour laver les pieds de ses apôtres,

Il accomplit des gestes prophétiques :

Il ouvre sur une réalité nouvelle,

Il livre le sens de sa vie

Et il la mène jusqu’au bout de la fidélité.

Il accepte d’être déchiqueté et d’être écrasé

Afin d’éveiller la terre à un autre Esprit.

Il se met à genoux

Afin d’inverser les fondements et l’ordre du monde.

Cette Bonne Nouvelle annoncée

Depuis le commencement 

Continue de résonner dans le cœur des hommes.

Cette Bonne Nouvelle dit

Que Dieu ne contrôle pas les hommes,

Mais leur ouvre les bras,

Comme un Père ou une Mère,

Que les choses importantes se passent dans le secret, 

A l’intérieur, que l’homme est plus important que la Loi,

Qu’aucune Loi ne mérite qu’on lui sacrifie un homme,

Que le pardon finit par vaincre toute violence,

Que la miséricorde est la clé du bonheur,

Que la douceur est une béatitude,

Qu’aucun péché ne souille définitivement,

Qu’aucune exclusion n’est justifiée,

Que la grandeur consiste à se courber

Pour être à la hauteur des plus petits,

Que le service est l’unique façon d’être grand devant Dieu,

Que Dieu ne demeure dans aucune église ni cathédrale

Mais qu’il marche sur la terre des hommes,

Qu’il n’y a pas de pain ni de richesses

Qui ne doivent pas être partagés !

Quand le Christ dit :


Prenez et mangez ce pain, mon corps,


Prenez et buvez ce vin, mon sang,

Il dit à ses mais :


Prenez ma façon de vivre !


Accueillez ma Bonne Nouvelle !


Laissez-la mourir votre vie.


Vivez de mon Evangile.


Mangez ma Parole, qu’elle soit votre force.


A votre tour soyez des « christ » !

Pour l’homélie

Pendant ces derniers jours de la Semaine Sainte l’Église nous fait, pour ainsi dire, revivre les derniers jours, les jours cruciaux que Jésus passa d’une façon visible parmi les siens.

Il y eut d’abord ce repas. Le Repas symbole on ne peut plus fort de communion entre les hommes. Hommes, femmes, enfants communiant en joie dans une même fraternité. Rassemblés autour d’une table nous partageons ensemble la nourriture, bien sûr, mais aussi les souvenirs d’hier, les projets, les espoirs d’avenir.

Dans cette ambiance chaleureuse nous cherchons, consciemment ou non, à nous libérer des divisions et des aliénations que la vie courante nous impose. 

Mais, sans l’exprimer peut être, ne cherchons nous pas aussi une autre nourriture qui répondra à bien d’autres faims que celles du corps ? La faim de pouvoir se “sentir ensemble”, de pouvoir “communier” à un projet commun, de se nourrir de “paroles” qui éclairent, mobilisent, encouragent… 

Aussi, presque toutes les religions reprennent-elles, d’une façon ou d’une autre ce geste spontané des hommes qui se rassemblent pour manger, afin de célébrer de cette façon les mystères qui doivent les conduire à une plénitude de vie. 

Un repas fut le geste inaugural du peuple de l’exode, avant de se mettre en route vers sa liberté. Et tous les ans les Juifs renouvellent ce geste “ en mémoire “.

Un repas aussi que cette Eucharistie dont Paul, bien avant les Évangiles, nous livre le récit de l’institution. Désormais les chrétiens feront mémoire d’une autre pâque, d’un autre passage, d’une autre libération.

“Notre Pâque à nous, c’est le Christ” affirmons nous. Cela veut dire qu’en Lui, unis à Lui d’une façon on ne peut plus intime, en réelle Communion en lui, nous faisons non seulement mémoire de ce passage de la mort à la vie réalisé par Jésus Christ dans sa passion et par sa Résurrection, mais nous en devenons comme les contemporains. Nous le proclamons aujourd’hui “dans l’espérance de sa venue.” Ce qui veut dire que cet extraordinaire renversement, cette métamorphose, ce passage d’un être voué à la mort à une vie déjà nouvelle et indestructible se réalise en nous aussi. 

Si nous en prenions vraiment conscience l’efficacité d’une seule “communion” devrait suffire pour nous chambouler, nous “sauver” totalement et définitivement. Seulement nous sommes ainsi faits que cette transformation en Lui prend beaucoup de temps, prendra le temps d’une vie.

C’est pour cela que l’Église a reçu l’ordre de renouveler ce  “repas” comme un sacrement, comme le signe d’une action transformante de Dieu en notre vie. 

Mais en plus du repas il y eu ce soir là, un autre signe que Jésus à voulu nous laisser avant de nous quitter : le service.
C’est l’évangile que nous venons de lire qui nous en parle à travers l’acte symbolique du lavement des pieds. Jean qui ne parle pas de l’institution de l’Eucharistie est, par contre, le seul à parler de ce geste significatif. 

Geste qu’on ne peut plus humble, action humiliante que l’on ne pouvait même pas imposer à un esclave juif ; mais elle pouvait devenir l’expression de la piété la plus éminente vis-à-vis d’un père ou d’un maître. 

Il est intéressant de remarquer que ce geste est intrinsèquement lié au repas partagé. Dans la passion selon Luc on lit d’ailleurs qu’au moment de ce dernier repas les apôtres se querellaient pour savoir qui parmi eux était le plus grand.  – Les questions de la hiérarchie dans l’Église remontent à loin ! – 

Jésus prononce alors des paroles renversantes dans le vrai sens du mot : “…le plus grand d’entre vous doit prendre la place du plus jeune, et celui qui commande, la place de celui qui sert…Eh bien moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert.”.

Dans la primitive Église on avait bien rapidement mis en œuvre ce signe du service et du partage. Ce fut d’ailleurs la raison de l’institution des diacres pour le “service des tables”. 

Ainsi ce qu’on appelle aujourd’hui l’action caritative découle tout naturellement du geste du “Corps partagé”. Le service en est la suite logique et indispensable. Signe par lequel les plus pauvres, les plus démunis, les plus délaissés pourront pressentir si non découvrir que l’Amour existe, et un jour lui donner un nom.
Qui donc est Jésus ? Pour beaucoup de scribes et de pharisiens, un agitateur qui désobéit à la Loi, attaque l'institution du Temple et blasphème en se disant Fils de Dieu... Bref, un homme à éliminer... - Pour les foules dont il a chassé les démons et guéri les malades, une énigme.  Ces mêmes foules qui maintenant l'abandonnent : n’a-t-il pas toujours refusé de se laisser enfermer dans leurs désirs ? - Pour les apôtres enfin, un Seigneur et un Maître qui les étonne souvent.

En cette fête de la Pâque, l'atmosphère est lourde de dangers cachés; le moment serait-il venu pour Jésus d'instaurer ce Royaume dont il ne cesse de parler?  A tout hasard, certains apôtres y ont déjà revendiqué des places de choix ! Et voilà qu'au cours du repas, Jésus quitte son vêtement, noue un linge à sa ceinture et se met à leur laver les pieds.  Là, ils ne comprennent vraiment plus, et Pierre commence par refuser : elle est tellement inattendue, cette découverte du Christ serviteur !

Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres.  C'est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j'ai fait pour vous.  Tout est dit.  Mais seul Jean osera raconter, et encore il y mettra le temps !

Les autres évangélistes - et même ceux qui catéchisent l'apôtre Paul - ne retiennent de ce dernier repas avec Jésus que l'institution de l'Eucharistie.  Par fidélité à son Père, le Christ a donné sa vie ; tel l'agneau immolé pour la Pâque juive, dont le sang est signe de salut pour le peuple, Jésus a scellé entre Dieu et toute l'humanité «l'Alliance nouvelle et éternelle».
Ainsi l'Eucharistie est-elle source et sommet de notre foi chrétienne.  Sommet quand, sous les signes du pain et du vin, nous avons part à la Vie même du Christ ressuscité.  Source où, telle une plante qui a besoin d'eau pour vivre, notre foi vient s'abreuver régulièrement pour ne pas s'étioler; source qui nous donne la force de repartir, d'aller là où le Christ nous envoie, au service de nos frères.

Car l'Eucharistie est inséparable du lavement des pieds.  Après une méditation de plusieurs dizaines d'années, Jean dégage le sens de ce geste apparemment si peu compatible avec la gloire du Christ ressuscité: l'amour total s'inscrit non pas dans la puissance et la domination, mais dans l'humilité du service.

Le service ? - Pas un état ou une fonction, mais une attitude d'ouverture à l'autre, de disponibilité, inhérente à notre baptême.  L’Esprit de service, c'est accepter le partage du travail et la remise en cause des corporatismes, afin que chacun puisse vivre décemment.  C'est mettre son pouvoir et son savoir au service des plus faibles ou des plus démunis.  C'est donner un peu de son temps, de son attention.  C'est avoir le geste, le sourire, le mot gentil qui permettront à la caissière, à la serveuse, à la femme de ménage, à l'ouvrier, à l'élève, au proche... de se reconnaître comme une personne à part entière et non comme une machine à travailler.  C'est aussi s'engager avec d'autres dans un processus de transformation des structures de péché de notre société.

Et si la rencontre de Jésus Christ, aujourd'hui, passait par ceux dont l'amour se traduit dans des gestes humbles, parfois inaperçus ?... Peut-être l'aide-soignante qui a un sourire et un mot de réconfort pour chacun de ses malades ; la femme de ménage dont le travail bien fait rend la vie de bureau plus supportable ; l’accompagnante attentive au mieux-être des handicapés ; la mère de famille dont la maison et le coeur sont ouverts pour une écoute, une présence ou un peu de chaleur humaine... Ou par nous, quand nous effectuons avec amour et dans le respect des autres un travail parfois ingrat... Notre participation à l'Eucharistie prend alors tout son sens : la Vie que le Christ nous donne est service par amour.

POUR UNE HOMÉLIE 
Comment l'Église peut‑elle avoir l'indécence de faire la fête en ce Jeudi Saint, alors que nous sommes à la veille de la mort du Christ, alors que c'est le jour où il va être trahi et connaître l'agonie de Gethsémani? Elle chante le Gloria, et sort pour le prêtre les ornements blancs.

Non, l'Église n'oublie pas, mais elle est admirative et reconnaissante devant les  cadeaux que le Christ lui a faits ce soir-là, devant les deux gestes symboliques qui étonnèrent tant les apôtres: l'Eucharistie et le lavement des pieds.

L'eucharistie

Geste sublime. Folie des folies. Jésus met son corps et son sang à la disposition de tous. II permet à tous les chrétiens du monde de recevoir ce corps sacré, offert volontairement sur la croix, offert à chaque messe en nourriture à ses amis.

Ce symbole est un pont sur l'absence: comment, sans l'Eucharistie, pourrions-nous supporter le silence de Dieu? Comment notre faim de Dieu serait‑elle apaisée sans ce pain divin, cet en‑cas sur la route du ciel? Ceux qui en sont privés (divorcés‑remariés, chrétiens des régions sans prêtre) savent mieux que quiconque le prix de ce cadeau.

Le lavement des pieds

Et voici un autre geste déconcertant: les apôtres, en ce moment suprême, s'attendaient à tout: des conseils pour le management de l'Église, des résumés de catéchèse, des nominations d'évêques.

Et voilà qu'au lieu d'un beau sermon, Jésus se contente de faire un geste, mais tellement plus significatif: il met le tablier de service, prend une cuvette, un gant de toilette, et, s'agenouillant devant eux, commence à leur laver les pieds!

"C'est un exemple que je vous ai donné". A des apôtres toujours prêts à convoiter les premières places, Jésus rappelle le rôle exact de la véritable autorité qui est essentiellement service. Et voilà disqualifié, pour les siècles à venir, tout comportement de l'Église qui ne serait pas celui d'une servante de l'humanité. Tout comportement d'un pape qui ne serait pas le serviteur des serviteurs. Tout comportement d'un évêque, d'un prêtre qui oublieraient leur mission de service. Tout comportement d'un diacre qui ne serait pas par excellence le signe du Christ‑Serviteur. Tout comportement d'un chrétien donneur de leçons.

Depuis‑ cette soirée‑surprise, tous les beaux titres que donne le monde: Monseigneur, Directeur, Recteur... devront rimer avec serviteur.

Servir, c'est régner. Mais régner., c'est servir et non pas se servir. C'est vrai aussi pour la société civile!

En ce Jeudi Saint, notre célébration prend un caractère particulier. Dans les églises, on prépare une grande table pour bien mettre en valeur le dernier repas de Jésus. Ce Jeudi saint ouvre les trois jours où l'on fait mémoire du passage vers la joie de Pâques. Nous louons Dieu, nous lui rendons grâce parce que nous savons que, nous aussi, nous passons de la mort à la vie.
Les lectures de ce jour nous décrivent deux repas : celui des Juifs qui faisaient mémoire de la libération d'Egypte, puis celui du Jeudi Saint, au cours duquel Jésus se désignait comme le libérateur définitif. La messe du Jeudi Saint et les célébrations de ces trois jours réinstallent dans le monde la libération. Elles nous rappellent que nous sommes "appelés à la liberté."
Avec l'Evangile, nous sommes mis en présence du Christ qui lave les pieds de ses disciples. Il se met à nos pieds pour accomplir le geste qui, normalement était confié à l'esclave. A l'heure où nous le lâchons, il nous fait les plus grands cadeaux. L'eau qu'il utilise devient un symbole fort qui nous rappelle le baptême. Nous sommes plongés dans cet océan d'amour qui est en Dieu. Nous ne sommes plus appelés serviteurs mais enfants de Dieu.
Cet évangile nous montre donc un Dieu en tablier. Il est à l'opposé de l'image que, trop souvent, nous nous faisons de lui. Ne lui prêtons pas la volonté de nous dominer. Il n'est pas un dieu souverain mais le Dieu serviteur des hommes, pas un Très-Haut mais le Très-bas. Ce qui aurait été normal, c’est que Jésus se fasse laver les pieds. Or c’est tout le contraire qui se passe. Lui, le Maître et Seigneur, se met à genoux devant ses disciples. Il voulait leur faire comprendre jusqu’où allait son amour. Il voulait leur montrer qu’il les aimait assez pour se mettre à leur service.
Et Jésus termine en disant : «c’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez comme j’ai fait pour vous. Les disciples n’ont certainement pas compris sur le coup. Ce que Jésus nous demande, et que Pierre a eu du mal à accepter, c’est de nous laisser aimer par lui ; c’est là un premier point. Il nous demande surtout d’aimer comme lui, avec le même radicalité et le même absolu. Le disciple doit lui aussi se mettre en tablier pour servir ses frères. Comme Jésus, nous avons à les rejoindre au plus bas de leur fragilité en les considérant comme supérieurs à nous-mêmes. Bouleversés de voir le Christ en tablier, les disciples peuvent aussi devenir bouleversants.
Chacun de nous pense à des personnes qui expriment leur foi par le service de leurs frères. Pas seulement Mère Teresa, mais aussi des personnes proches de nous : les éducateurs qui font souvent preuve d'une grande patience, les animateurs d'associations qui donnent beaucoup de leur temps, les soignants qui se dévouent sans bruit auprès des malades. Les exemples ne manquent pas… Toutes ces personnes et bien d'autres nous montrent que le Christ fait passer de la mort à la Vie.
En ce jeudi saint, nous sommes invités à élargir notre regard à la dimension de celui de Jésus, un regard solidaire de tous ceux qui nous entourent. L'Eucharistie qui nous rassemble chaque dimanche trouve son accomplissement quand elle est suivie du service du frère. Faire mémoire du Christ c'est aussi le suivre dans ce don qu'il fait de lui-même jusqu'au sacrifice de sa vie car "Il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie.
En ce Jeudi saint, nous nous préparons aussi à vivre le lavement des pieds. Ce geste que les soignants font si souvent à l'égard des vieillards et des malades et toujours actuel. Nous savons que "nous sommes passés de la mort à la vie puisque nous aimons nos frères" de manières très diverses.
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Jeudi Saint (pistes pour homélie)

Les artistes du moyen-âge, avaient pour coutume de représenter les apôtres avec des objets symboliques. Pierre tient en main les clés, symbole du pouvoir, de la primauté. Jean est représenté avec un calice, car il semble que ce soit lui qui accorde le plus d’importance à l’eucharistie.

Et pourtant, chose étrange et même paradoxale, Jean est le seul évangéliste à ne pas rapporter le récit de l’institution de l’eucharistie dans son Evangile. Ce silence est d’autant plus étonnant que Jean consacre une large place à la dernière rencontre de Jésus avec ses disciples. C’est en long et en large qu’il rapporte l’épisode du lavement des pieds.

      Pourquoi donc ce silence sur l’institution de l’eucharistie ?

Il faut savoir que l’Evangile de Jean date des années 80-90, il est le plus tardif. A cette époque les premiers chrétiens sont déjà bien habitués à ce geste du pain et du vin, qu’ils pratiquent depuis de longues années dans leur communauté.

Mais déjà à ce moment Jean sent très bien que les chrétiens de sa communauté commencent à célébrer un rite qui petit à petit devient un automatisme, machinal, un peu magique, un rite pour un rite, coupé du reste de la vie, sans lien avec le concret de leur existence…

Si Jean remplace l’institution de l’eucharistie par le lavement de pieds c’est pour bien faire comprendre à ses lecteurs - càd nous - le sens profond du rite de l’eucharistie.

Ces 2 rites sont d’ailleurs d’une très grande similitude : l’un et l’autre se déroulent au cours du dernier repas avec Jésus, en présence du groupe restreint des disciples. Les 2 gestes : le lavement des pieds ainsi que le partage du pain sont accompagnés de paroles tout à fait semblables et qui sont tout un message, et dans les 2 cas elles sont une invitation à répéter le rite.

D’une part Jésus dit : « Ce que j’ai fais pour vous, faites le vous aussi »




et « faites ceci en mémoire de moi ».

Naturellement, déjà à l’époque de Jésus, les 1ers chrétiens ont mis en évidence le geste du pain en négligeant le lavement des pieds, moins facile !

Jean veut donc corriger cette erreur, cette omission, et c’est pour cela qu’il insiste exclusivement sur le lavement des pieds.  Et cependant c’est lui que l’on considère comme l’apôtre de l’eucharistie.

Que penseraient nos bons chrétiens aujourd’hui si en arrivant à la messe le dimanche, le geste du pain et du vin était remplacé par un lavement des pieds les uns des autres ?

On s’exclamerait avec véhémence « ce n’est pas ça une messe, on y fait du social, de l’horizontal, du politique, de l’humanitaire…  on nous prive de la présence réelle de Jésus ! »

Pourtant les paroles de Jésus sont claires : « ce que je fais pour vous, faites-le vous aussi ». Il nous montre avec force que sa présence réelle n’est pas dans une chose, un objet inanimé mais dans un geste, une action comme le partage ou le lavement des pieds : 2 gestes symboliques qui n’auront de sens, qui ne deviendront vrais, qui seront présence réelle de Jésus que si nous en faisons mémoire dans une vie donnée au service de tous nos frères et sœurs.

Piste 2

Comment s’imaginer l’ambiance de ce dernier repas de Jésus avec ses disciples ?  C’était un repas de fête, ils célébraient la pâque, la libération du peuple de l’esclavage en Egypte. Ce jour là, la fête devait certainement être chargée d’une émotion toute particulière. 

Les disciples ne pouvaient imaginer ce qui les attendait, mais ils devaient cependant bien sentir que Jésus n’était pas tout à fait comme les autres jours.

Lui, il sentait que son heure se rapprochait, que la haine de ses ennemis atteignait son paroxysme et que ça allait mal se terminer.

D’heure en heure l’inquiétude l’envahissait !


Ne nous arrive-t-il pas aussi parfois de faire la fête alors que le cœur n’y est pas ?

Si l’on devait attendre le jour que tout va bien pour tout le monde, pour faire la fête, je pense que ça n’arriverait pas souvent.

Notre vie, et Jésus lui aussi n’y échappe pas, est ainsi faite de moments de tristesse, de doute, de peur mais aussi de joie, de bonheur. Les deux sont continuellement imbriqués l’un dans l’autre.

Ce soir, nous sommes aussi venus avec des sentiments mélangés. Peut-être y a-t-il en nous une certaine tristesse, la tristesse de la passion de Jésus que nous célébrerons demain et qui est toujours passion aujourd’hui pour tant de femmes et d’hommes plongés dans les épreuves aussi diverses que profondes.

Mais en même temps nos cœurs sont habités de joie, joie pour cette eucharistie par laquelle Dieu est présent dans le signe du pain et du vin partagé.  Nous le savons tout aussi présent dans nos gestes de service, de générosité, de pardon et d’amitié, comme Jésus qui s’est agenouillé devant ses disciples.

Ce soir, comme Jésus, c’est notre vie que nous offrons, notre vie qui est à la fois pain de larmes et pain de fête. Cette offrande de misère et de bonheur nous la symboliserons par le pain blanc et le pain gris.

Puis après, par les paroles de la consécration, le Seigneur nous dira : « Je suis avec vous, je viens habiter vos jours gris et vos jours de lumière ».

Ensuite dans la communion, nous nous approcherons 2 par 2 pour recevoir, l’un le pain gris, l’autre le pain blanc et ensemble, toujours 2 par 2 vous vous approcherez de l’autel pour vous partager vos pains. Il n’est pas nécessaire, je suppose, de vous expliquer tout ce que ce geste peut signifier.

Ensuite, nous rentrerons chez nous déchargés de la moitié de nos peines et plus riches d’une joie partagée. Mais ce calcul c’est sans tenir compte du Seigneur qui nous assure de la victoire définitive sur la mort et nous garantit le bonheur total et définitif. 

Piste 3

Les Evangiles sont plutôt avares de détails et d’informations, ils ne retiennent que l’essentiel sans s’embarrasser d’anecdotes inutiles.  Cette impression, St. Jean semble la contredire dans le récit de la dernière Cène que nous venons d’entendre. En effet, de la Cène proprement dite, du pain et du vin partagés il n’en souffle mot. Par contre l’insistance avec laquelle il raconte jusque dans les détails ce petit fait divers qui s’est passé au cours du repas, prouve qu’il y attache une énorme importance.

Ainsi par exemple, précise St. Jean, avant de s’agenouiller aux pieds de ses disciples, Jésus « déposa son vêtement » et quand il eut fini de laver les pieds, il « reprit son vêtement ».
Pourquoi donc de tels détails ? Quelle importance cela peut-il avoir pour nous ?

Si l’évangéliste rapporte ces détails, c’est qu’ils ont une signification.  En effet les verbes « déposer » et « reprendre », font penser à la « mort » et la « résurrection » de Jésus.  Ils signifient que Jésus se dessaisit de sa vie, il la « dépose » en toute liberté, il passe par la mort, il donne sa vie librement pour ensuite la « reprendre ».

Autrement dit, ce lavement des pieds résume à lui tout seul toute la vie de Jésus jusque dans sa mort et sa résurrection. 

La mort, c’est le don de la vie. La vie ne peut être donnée que dans un abaissement total.  Lui, Jésus, le maître, le Seigneur prend la place du dernier, non pas celle du serviteur, car même les serviteurs ne lavaient pas pieds, c’était la besogne de l’esclave. 

Cet abaissement est le prélude, l’avant goût de l’abaissement que Jésus subira par sa mort infâme sur la croix. Une mort qui n’est pas digne d’un citoyen.  

Mais ce geste, Jésus l’accompagne d’une parole terrible : « c’est un exemple, dit-il, que je vous ai donné afin que vous fassiez vous aussi ce que j’ai fais pour vous ».

Oui, cette parole est lourde pour nous parce qu’elle nous implique nous aussi dans cet abaissement, cette humilité profonde et totale dans le service. Telle est la caractéristique du chrétien : en tant que baptisés, nous sommes comme les apôtres, nous aussi passés par l’eau qui purifie.

Cette eau, Jésus l’a versé sur chacun de nous pour qu’avec lui nous déposions notre vêtement, retroussions nos manches pour enfin nous agenouiller devant nos frères et sœurs.

Etre baptisé, c’est aller jusqu’au don de soi profondément, entièrement, librement pour ensuite reprendre notre vêtement, notre vie en ressuscitant avec Jésus.

L’Evangile, comme vous le voyez, est essentiellement symbolique. Jésus ne s’embarrasse pas de longs discours, ses gestes sont suffisamment explicites. 

Aujourd’hui, il nous invite à faire de même : « faites ceci en mémoire de moi. »
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